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» Je remarque encore seulement que, si vous désignezpar G(a^une fonc-

tion en tièrê<|uelcon^uëëea;, la fonction F (x) = F (x) -HG(x) a les mêmes

propriétés caractéristiques que F(jc), et que, ¥{x) et F(x) étant deux

fonctions quelconques ayant ces propriétés, leur différence F (a?) – ¥{x)
sera toujours une fonction entière de x. Unetelle fonction peut toujours

être mise sous la forme V g^x')r
où g{(x),g2(x), sont des fonctions

entières rationnelles de à?. Onobtient par conséquent, au moyen de la série

où V gy(^) représente une fonction entière arbitraire de x, une expres-
1

sion qui enibràsàe toutes les fonctions ayant les" propriétés demandées. »

ANALYSEmathématique. – Sur les points singuliers des équations différentielles.

Note de ïff, H. Poincàbé, présentée par M. Hermite.

« J'envisage ideux équations différentielles simultanées

où X, Y, Z sont des polynômes entiers en #, z. Si je regarde x, y, z

comme les coordonnées d'un point dans l'espace, ces deux équations dé-

finissent une infinité de courbes gauches que j'appelle caractéristiques.
» Par chaque point de l'espace passe une caractéristique et une seule.

Les seuls points qui ne satisfont pas à cette règle sont les points singuliers,
c'est-à-dire les points d'intersection des trois surfaces

» En général, ces trois surfaces ne se couperont pas suivant une courbe,

et les points singuliers seront isolés. Pour les classer, on envisagera l'équa-

tion en S
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» Nous supposerons que cette équation n'a pas de racine multiple ni de
racine nulle, ce qui arrivera en général. Il y aura alors quatre sortes de
points singuliers
» i° Les nœuds. L'équation (3) a toutes ses racines réelles et de même

signe. Toutes les caractéristiques qui pénètrent dans une petite sphère dé-
crite autour du point singulier viennent converger en ce point exemple,
l'équation 4

a, b, c étant les constantes d'intégration.
» 2° Les cols. L'équation (3) a toutes ses racines réelles, mais non de

même signe. Une infinité de caractéristiques, dont l'ensemble forme une

surface, viennent converger au point singulier; en dehors de cette surface,
il existe encore une autre caractéristique qui vient passer par le point sin-

gulier les autres restent constamment à une distance finie de ce point
exemple, l'équation

situées toutes sur la surface z ='o, viennent passer par t'origine. Il en est

de même de la caractéristique

Les autres restent à une distance finie de l'origine.
» 3° Les foyers. L'équation (3) a une racine réelle et deux racines ima-

ginaires conjuguées, dont la somme est de même signe que la racine réelle.

Une caractéristique, et une seule, passe par le foyer; les autres tournent
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» 4° Les cols- foyers. L'équation (3) a une racine réelle «feiêej§^rafio£&

iB^ftoaites )CiHiji«guées|#0H*ila»^«&i»ei ©'est»lpjis§dMianêiii& signe que. la
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de ce point eu s'en rapprochant asymptotiquement; les autresfi?esftepft à>
une distance finie de ce point.
» Un cas particulier intéressant est celui où les trois surfaces (2) se

coupent suivant une même courbe, qui est alo?£iup:e %ft&singulière? ¡ îsK

» Considérons un point de cette ligne singulière. En ce point, l'équa-

tion (3) a une racine nulle. Il y a^ toujours une caractéristique qui passe

par le point singulier, et c'est la ligne singulière elle-même.

» Les points d'une ligne singulièrëjsopid'iélteurs dentr-oi^sfirtes :3

» i^;C^«ïB^}*^éq«atéo© {-ty mmmmé^m\M^m< -réelles
et ^Mi^ si^)a^siiec^isii^?ees«fKMnt^

ris^^» dl«tt4le^eii#i€ifonBé wBesdr&eef swe»j|«i* GQfliSvmvm <$mmP

pcttnt^deia'lî^essiogn^èyeii^ mu .inpir-v^ >kii. f>:iU?;;:-•• 'v. >r-* h

^> -itf» Lesù©^îiy?équatkïn (&)« une mmn^m^imd^m racines réelles
et de signe contraire. Par chaque point de la ligne singulière passent ^eux,

caractéristiques (outre la ligne singulière elle-même)
les autres restent à

distance finie de cette ligne.
» 3° Les foyers*. L'équation (3) a une râeiioteniyfë e^lefe 4eus£ï autres

imaginaires conjuguées. Toutes les caractéristiques se rapprochent alors

asymptotiquement de la ligne singulière. y
» On trouverait des singularités d'ordre plus élevé aux points qui sé-

parent les arcs de la ligne singulière, dont ^uMÎès pêîtfé sdîk iës»teu*^

des arcs dont tous les points sont des cols et de ceux dont tous les points

sont des foyers. »

*f;-A'

analyse mathématique. – Sur les formes des ùp^^s dç cer^nes^^ua^
tions différentielles linéaires. Note de M. È. Picard, présentée par M. Her-

mite.

« On a étudié principalement jusqu^ci là !fbrmë
des iûtégralesîîd'uDe

éqtiàtiôtî diifïérentielle Hdëai^e, dànslô cïts où, lés (Coèffîbiettt^ étattt uni-

fiés, tbutes lés intëgràlessont, d'âpres Tëxpreséioti déil.Fuchs^ régu*

liÉI^; Quoique les remarqués qiu suitoni^iént rfpplid#fes %icertaines


